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« J’ai déjà eu des sifflements dans les oreilles après avoir assisté à un concert ou après être allée en boîte de nuit, ou même après avoir donné un concert, notamment avec mon ancien groupe – les conditions techniques étaient moins confortables que pour Brigitte. À chaque fois, c’était une alerte. Je me disais : “Sylvie, il faut vraiment que tu fasses plus attention.” Donc j’ai appris à me protéger. Maintenant, j’essaye de toujours emporter des bouchons d’oreilles quand je sors, et si je les oublie, j’en demande à l’accueil de la salle de spectacle. »

Sylvie Hoarau (Brigitte),
auteur, compositeur, interprète.




PRÉFACE

« Ça casse les oreilles », Cette expression montre à quel point l’audition et le bruit sont devenus une véritable préoccupation citoyenne. Cette prise de conscience devrait amener des changements profonds et durables dans nos comportements du quotidien et nos habitudes d’écoute. Prendre soin de soi et de ses oreilles n’est pas un réflexe naturel, cela s’apprend.

L’association Journée nationale de l’audition (JNA), avec son collectif d’experts, milite pour la mise en œuvre d’une éducation à la santé auditive pour tous et dès le plus jeune âge. Elle promeut les bonnes pratiques d’écoute et s’engage pour une politique soucieuse de la santé auditive. Outre des actions de dépistages et d’informations tout le long de l’année, nous organisons la Journée nationale de l’audition chaque deuxième jeudi du mois de mars, des actions de prévention lors de la Fête de la Musique au mois de juin, et la Semaine de la santé auditive au travail en octobre. Ces campagnes sont l’occasion de travailler avec des instituts de sondage pour cartographier les problèmes auditifs, identifier les comportements à risques et évaluer les conséquences du bruit sur la santé en général. Ces enquêtes montrent sans aucune ambiguïté la nécessité de développer une information sur les dangers du bruit et atténuer certains préjugés : sans entrer dans des débats musicologiques (l’éternel clivage entre la dite « grande » musique… et les autres), partons du principe que, selon les goûts de chacun, il n’y a pas de « bonne » ou de « mauvaise » musique. De même, hormis ce qui fait, évidemment, les qualités gustatives d’un grand cru ou d’un digestif renommé (cépage, vieillissement en fût de chêne, âge…), il n’y a pas de « bon » ou de « mauvais » alcool. Seule la dose et la durée d’exposition à l’alcool ou au bruit déterminent les risques pour la santé. Les concerts, les oreillettes connectées ne sont pas à proscrire, mais à consommer avec modération. Nos actions auprès des entreprises montrent l’impact positif d’une bonne prise en charge des nuisances sonores sur le bien-être et l’efficacité des salariés au travail. Chacun sait que le bruit diminue la vigilance, augmente l’irritabilité, et favorise l’émergence d’accidents du travail, de conflits individuels, voire de comportements violents. Outre les répercussions négatives sur le comportement et les relations sociales, le bruit augmente le stress et les pathologies qui lui sont associées (hypertension, risques d’infarctus et d’accidents vasculaires).

Lorsque l’on dépasse 80 dB (soit une cantine scolaire ou une rue à grande circulation), l’exposition prolongée au bruit entraîne la destruction des fibres du nerf auditif, responsables du transfert de l’information sonore de l’oreille vers le cerveau, et crée des lésions irréversibles des cellules auditives de l’oreille interne. Les patients se plaignent non seulement de ne pas comprendre ce qu’on leur dit, mais pour certains d’entre eux, d’entendre des bruits incessants et insupportables dans leur tête (acouphènes), et même d’avoir mal aux oreilles dans le bruit. Chez la personne âgée, les problèmes auditifs sont source d’anxiété et souvent à l’origine d’un isolement social pouvant conduire à la dépression. Ces données récentes suggèrent que la surdité accélère le vieillissement cérébral, favorisant ainsi l’apparition de certaines formes de démence, ou la maladie d’Alzheimer. Si l’audiométrie classique permet de détecter la disparition ou le dysfonctionnement des cellules auditives, la perte de plus de 50 % de ces fibres n’a aucun retentissement sur l’audiométrie. Cependant, les patients peuvent se plaindre de ne pas comprendre les conversations dans les milieux bruyants (bar, cantine, restaurant, repas de famille). Autrement dit, une audiométrie normale ne signifie pas une audition normale.

L’avancée des connaissances nous oblige à informer les citoyens, les professionnels de santé et les pouvoirs publics sur les dangers du bruit. La santé auditive intègre tous les aspects de la vie en société : conflits sociaux et accidents du travail liés à la difficulté de se comprendre dans le bruit, stress lié au bruit, burn out et dépression nerveuse. Il est donc urgent d’intégrer le suivi de l’audition et l’exposition au bruit dans le parcours de santé dès le plus jeune âge. Comment ? En intervenant dans les médias, en sensibilisant les acteurs de santé et les pouvoirs publics sur la nécessité d’une véritable éducation à la santé auditive tout au long de la vie. Au-delà des problèmes de santé, la prise en compte des problèmes liés au bruit permet d’améliorer l’image d’un établissement et la motivation des employés. De nombreuses entreprises innovantes, des start up comme de grandes entreprises de la Silicon Valley, l’ont compris depuis longtemps et introduisent le bien-être au travail dans leur schéma de développement. Projet utopique, réservé à une élite diplômée ? Pas du tout. Les dernières enquêtes Ifop réalisées par l’association JNA montrent combien les Français en ont assez du bruit et ses conséquences négatives sur leurs conditions de travail et leur vie privée. Nous souhaitons tous vieillir en bonne santé physique et intellectuelle. En même temps qu’une bonne hygiène de vie, ménager et protéger ses oreilles, créer une ambiance sonore favorisant les échanges, est la garantie d’une bonne santé en général et d’une vie professionnelle et personnelle riche et harmonieuse.

Espérons que la France suive les recommandations du ministère de la Santé japonais qui vient de déclarer la surdité et la lutte contre le bruit priorité nationale.

Jean-Luc Puel

Professeur de neurosciences et directeur de recherches à l’Inserm Montpellier
Président de la JNA




INTRODUCTION

Musique et audition à l’unisson

En France, un pourcentage impressionnant de personnes ont des déficiences auditives : 6 % des 15-24 ans, 9 % des 25-34 ans et 18 % des 35-44 ans. Pour les chercheurs de l’Inserm1, ces surdités sont acquises au cours de la vie, notamment causées par des traumatismes acoustiques. Bien sûr, il est normal que l’oreille vieillisse, mais notre audition ne devrait vraiment commencer à se dégrader que vers l’âge de 50-60 ans. Or, l’Organisation mondiale de la santé prévoit qu’1,1 milliard de jeunes risquent une déficience auditive par exposition au bruit dans un cadre récréatif, c’est-à-dire en s’amusant dans un environnement bruyant. Pour preuve, en 2014, 8 jeunes Français sur 10 avaient déjà ressenti un trouble auditif. Face à ce constat, associations, médecins, scientifiques, patients, etc. se mobilisent pour que le public et les pouvoirs publics prennent conscience que ces problèmes auditifs pourraient, le plus souvent, être évités. Comme pour les risques liés à la sexualité et au tabac, les enjeux sanitaires et sociaux de la surcharge sonore sont réels, mais sous-estimés, voire ignorés. Avec ce livre, nous souhaitons apporter notre pierre à l’édifice, en nous adressant directement aux consommateurs de sons que nous sommes tous, jeunes et moins jeunes. Entendre est un bien beaucoup plus précieux que ce que nous pensons. C’est pourquoi, à quelque âge que ce soit, l’arrivée d’un trouble de l’audition est toujours un moment difficile à vivre.

Comment vous
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